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Angetroffen Rencontre

P R O T O C O L E  E T  P H O T O   Regula Lienin

Une  
expérience 
pour la vie 
La Romande Savina Marquis s‘est rendue à Munich avec 
Movetia. Elle y a notamment appris à devenir autonome. 
Une expérience qui lui sera utile pour sa prochaine  
aventure.

T R A D U C T I O N  A U T O M A T I Q U E

Cette traduction de l’article «Eine 
Erfahrung fürs Leben» de Fleuriste 
10/2024 a été realisée avec Deepl.

À la fin de mon apprentissage en 
été 2019, j’avais le choix entre 
un poste à durée indéterminée 

à Zurich et un séjour Movetia de trois mois 
à Munich. Ce dernier a attiré mon atten-
tion parce qu’une enseignante de l’école 
professionnelle m’en a parlé un jour. Je 
voulais partir à l’étranger et cette offre 
limitée dans le temps et organisée me 
semblait être une bonne possibilité. Mon 
envie de base était d’aller en Espagne mais 
ça n’était pas possible. 

J’ai d’abord suivi un cours de langue à 
Munich pendant trois semaines. Le hic, c’est 
que je n’y ai rencontré que des Suisses 
romands et que je parlais français avec eux 
en dehors des cours. Lorsque j’ai commencé 
à travailler chez Florali, un fleuriste du sud 
de la ville, j’ai rapidement progressé en 
allemand. C’est aussi parce que j’ai habité 
pendant cette période dans la maison de 
mon patron de l’époque et de sa femme. Je 
n’avais pas d’autre choix que de parler alle-
mand. J’avais moins de mal à comprendre, 
car ma mère, originaire de Saint-Gall, par-
lait le suisse allemand à la maison. Mais 
notre langue familiale était le français; j’ai 
grandi dans le canton du Jura. J’ai donc dû 

me mettre à l’allemand, et j’ai dû réap-
prendre les noms des fleurs.

Je me suis beaucoup plu chez Florali. 
L’équipe était extrêmement sympathique 
et j’ai appris beaucoup de choses nouvelles. 
Le travail était certes le même, mais on 
peut toujours l’aborder différemment. La 
clientèle était différente, plus fortunée et 
plus exigeante que celle que je connaissais. 
Mon accent français était bien perçu par 
la plupart d’entre eux, mais il y avait aussi 
des clients qui ne voulaient pas que je les 
serve. Je me suis tellement plu à Munich 
que je suis restée après mon séjour Move-
tia. J’ai trouvé une colocation qui me 
convenait, j’ai continué à travailler à 
temps partiel chez Florali, dans un maga-
sin bio et pour un projet de permaculture. 
Au final, je suis restée deux ans – je suis 
rentrée en Suisse à l’été 2021.

Je suis extrêmement contente de mon 
séjour à Munich. Cela m’a demandé beau-
coup d’efforts de déménager dans un 
endroit inconnu à l’âge de 18 ans. Je ne 
connaissais personne. Mais tout s’est très 
bien passé et j’ai noué des amitiés qui 
durent encore aujourd’hui. Ce séjour m’a 
rendu plus autonome. Il m’a aussi montré 

que j’avais besoin de prendre du recul par 
rapport à l’art floral de temps en temps. Je 
ne peux pas m’en passer, c’est surtout le 
côté créatif du métier qui me plaît, ainsi 
que le contact avec la clientèle. Mais j’ai 
d’autres centres d’intérêt.

Entre-temps, j’ai commencé une forma-
tion de naturopathe. Je m’occupe aussi 
intensivement de plantes. En outre, je tra-
vaille à temps partiel dans mon entreprise 
formatrice, Fleurs La Clairière à St-Imier. 
Dans un mois je réaliserai un rêve que j’ai 
depuis longtemps: je partirai six mois en 
Amérique du Sud, notamment en Argen-
tine. Pour réaliser ce rêve, j’ai appris l’es-
pagnol au cours des dernières années. Mon 
séjour à Munich m’a montré que je pouvais 
me débrouiller seule. À mon retour je 
reprendrai ma formation et continuerai à 
travailler à La Clairière. ᴥ


